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Lorsqne le journal de musique le Minestrel ouvrit ses Tablettes du 
pianiste, il s'empressa de consacrer son premier chapitre aa poele du 
piano, a Frederic Chopin, dont les oeuvres, cbssiques et romantiquesa 
la fois, meritaient plus qu'aucune autre d'etre gloriliees en meme temps 
qu'expliquees, — si nous pouvons nous servir de cette expression. C'est 
qu'en effet la musique de Chopin appelle 1'analyse, evoque la tradition, 
qu'il faut en chercher, en mediler le sens, et que, sous tous lesrapports, 
elle ineritait de droit la premiere place dans des tablettes musicales et 
litteraires concues au Lriple point do vue de 1'enseignement, de I'exe- 
cution et de la biographic 

Voici comment s'exprimait M. Leon Gatayes, an sujet de ce grand 
pianisle -compositeur, dans les Tablettes du pianute (Menestrel duode- 
cembre 1859). 

Chopin avait recu de la nature les dons les plus precioux : au genie 
melodic] ue, — dont elle n'est pourlant pas trop prodigue, — elle avait 
encore ajoute ce rare instinct des melodies simultanees qui est le veritable 
genie de l'harmonie. 

11 ne faut pas s'y tromper, ce genie ne saurait et'e compare avec le 
seul art appris de' pivp.irer, de resoudre et d'enchainer les accords, 
— avcc Tart de les moduler par un travail mathematique, — 
avec le talent d'en calculer les effets par l'espritd'ordre, — avec l'habi- 
tude d'en soumettre froidement toules les combinaisons a la raison 
seulement, saus en avoir senti d'abord la mysterieuse poesie dans le 
eoeur. II ne faut done pas confondre le genie avec la science de l'har- 
monie, — ni la connaissance des intervalles, — ceile des tons et demi- 
ions qui les composent ayecYinluitiond.es accords. Car la science seule, 
c'est la belle statue de Pygmalion, mais avant d'avoir recu le souffle de 
la vie ; et dans Fart, — dans la musique, — ce sout'tlo divin, c'est 1'ins- 
piration qui seule auime la force materielle de la sonorite. 

Cette inspiration, Chopin la tenait de la nature, et, — semblableala 
simple fleur sauvagede l'eglantier des bois qui cultiveedoit arriver aux 
formes multiples, au parfutn, a toute la perfection de la rose, — les 
etudes de Farliste out fait le reste. 

Chopin etait deji un pianiste remarquable lorsqu'il fut initie a l'art 
de la composition par un professeur celebre, — Joseph Eisner, alors 
directeur du Conservatoire demnsique de Varsovie, — et il parait que 
ses progres depasserent encore son arJeur et son application dans 
Fcludc du coutrc-point. 

Quant a la maniere dont il travailla le piano, nous empruntons le 
paragraphe suivant a la notice publico en tele de ses oeuvres pos- 
thumes (1) par un de ses amis et condisciples : 

« Chopin, — dit M. Jules Fontana, — Cliopin n'a jamais eu qu'un 
maitre de piano, M.Zywny, qui luienseigna les premiers principes. Les 
progres de 1'enfant lurent si extraordinaires que ses parents et son pro- 
fesseur ne trouverent rien de plus convenable que de l'abandonner a 
Fage de douze ans a ses propres instincts, et de le suivre au lieu de le 
dinger. L'ecole d'abrs ne pouvait plus lui suflirc, il visait plus hautet 
se sentait pousse vers un ideal vague d'abord, inais qui ne tarda pas a 
se dessiner. C'est ainsi qu'en essayant ses forces, il acquit ce toucher et 
ce style si differents de tout ce qui Favait precede, et qu'il reussit a se 
creerenfin cette execution qui depuisfitl'admirauon du monde artiste. » 

Je ne parleraipas de la transformation apportee par Chopin dans Fart 
du pianiste: Fextension des accords et du tissu barmonique; — les 
groupes de petites notes retombant comme un elegant voile de gazesur 
les contours de la figure melodique; la contexture parliculiere a ses 
harmonies, etc., etc. Toutes ces choses appartienneut a la plume du 
professeur, aussi laissons-nous- la parole a noire ami Marmontel. 

* 

Les oeuvres deChopin, a part quelques-unes des premieres, ne doivent 
etre travaillees que par des eleves dont Fexecution est assez avancee, le 
mecanisme et le style assez formes, pour se plier sans inconvenient a la 
maniere de ce maitre. Sa musique, pleine de poesie et de sensibilite, 
permet, exige meme de frequentes alterations de mesure, indiquees par 
des ritenuto, acceilerando, stretto, tempo rubato, qui pourraienl faire 
perdre a des eleves encore faibles le sentiment exact du rythme, leur 
donner ungout faux et un jeu maniere. Ses melodies, d'une expression 
tantdttendre et douloureuse, tantot encrgique jusqu'a la sauvagerie, 
exigent une variete de nuances, de timbres et de sonorites, a laquelle 
peuvent seuls atteindre ou pretendre les eleves deja formes pai* une 

ll) Ces oeuvres posthumes sont egalement publiees au Menestrel, reviseeset doigtees 
par Marmontel, dans la 5 e serie de CEcole classique. 



longue et patienle etude des maitres. Le frequent usage de la pedale 
doit etre ctudie avec soin et un tact tout particulier. S'il est impor- 
tant de s'en servir dans les nombreux endroiis ou l'auteur l'a mar- 
quee, il est encore plus indispensable d'en interrompre Femploi a • 
chaque ehangement d'harmonie. L'effet des deux pedales et de la 
pedale una corda, particulier a la musique de Chopin, demande la 
meme attention. Mais nous engageons tres instamment les maitres et 
les eleves a rechercher d'abord les qualites du son, par la seule puis- 
sance du toucher, sans le secours de la pedale qu'il faut reserver pour 
le moment oil Ton aura acquis toute la perfeclion d'execution desirable. 

Ces reserves faites au point de vue de 1'enseignement et du moment 
opportun pour travailler avec fruit l'cenvre si poetique et si originale 
de Chopin, nous pensons que le lude conscicncieuse de ce maitre de- 
vra developper a un haut degrc i'expression et le genre d'interpreta- 
tion particulier a sa musique. C'est surtout dans les nocturnes, les 
impromptus, les ballades, et dans quelques-unes desesvalseset deses 
mazurkas qu'on devra etudier les procedes de Chopin. Ses phrases 
cxpressives out un contour qu'il faut rendre avec ame et sensibilite. 
L'ornementalion line et delicate de ses melodies renfermc parfois des 
notes saillantes, suivies de traits d'une extreme dclicatesse. Us doivent 
en quelque sorte se fondrc dans leur harmonic vibrante; c'est comme 
I'efTet d'une corde qui se detend et, avant de s'eteindre, passe gra- 
duellement par toules lei nuances do la sonorite. 

Les scherzi, polonaises, rondos, airs varies, presentent aussi les 
qualites expressives du inaitre, mais en meme temps des rylhmes 
plus energiques, des traits brillants, hardis, dont le doigter" devra 
etre assure et choisi avec soin. Ses eleux sonates, ses deux concerti 
et ses eludes sont I'expression la plus elevee de ses admirables facul- 
tes creatriees. Mais il faut, avant de les mettre a l'etude, s'etre deja 
forme a son style dans des ceuvres moins importantes et posseder une 
execution aceomplie. 

Voici une liste graduec comme difficulte des productions les plus 
saillanLes de ce maitre. Si nous ecoutions notre sympathie, notre ad- 
miration pour Chopin, nous citerions I'oeuvre en enlier, car souvent, 
dans ses morceaux les inoins developpes, un prelude ou une page 
sont des chefs-d'oeuvre. 

Op. 28, prelude*. Petites pieces relativcment de moyenne force, don- 
nant un apercu du style et des procedes de Chopin. 

Op. 6, 1, o0, 63. Quatre suites de mazurkas, pieces de genre, 
dans lesquelles Chopin a excelle. Le rythme, parfois Ires accuse, y 
change souvent d'allure. C'est le sentiment melodique, et surtout le 
caraclere de ce genre de composition qui doivent guider Fexecutant. 

Op. 9 et 15, no turnes chantants, expresses. 

Op, 18, valse en mi bemol, morceau tres franc et d'une interpreta- 
tion assez facile. 

Op. 19, tres joli bolero, morceau de salon ainsi que le precedent, 
mais plus difficile. 
'Op. 43, tarenlelle originale. Op. 4o, prelude. 

Op. 1, 16, rondos alertes et brillants: deja assez difficiles. 

Op. 34 et 64, vataclelicieuses. 

Op. 27, 32, 37, 48, 5o, nocturnes ; presque tous sont des chefs-d'oeu- 
vre de sentiment, de poesie et de grace. 

Op. 29, 36 et SI, impromptus ; op. 57, berceuse, ravissants mor- 
ceaux de dclicatesse. 

On peut, a ce degre de force, commencer les eLudes op. 10 et 2o, 
ouvrages du plus grand merite, soit au point de vue d'un mecanisme 
transcendant, soit comme etude de style. 

Les ballades, op. 23, 38 et 47, difficiles. Kracoiuiak, op. 14. 

Les belles polonaises, op. 3, 22, 26, 40, 44, o3, 61, pieces d'un style 
tres eleve et d'une grande bravoure d'execution. 

Son premier et son dcuxieme scherzo, op. 20 et 31, ses remarqua- 
bles variations sur la ci darem la mano de ftjozart, op. 2. 

Lallegro do concert, op. 46. La barcarolle, op. 60. 

La premiere sonate, op. 3o,ou se trouve Fadmirable marche mnebre. 

Ses concerti, op. 11 et 21 . 

Sa sonate, op. 58, qui est I'expression la plus belle du style de 
Chopin dans toute la maturite do son talent. 

A elles seules, ces oeuvres magislrales lui meriteraient la place qu'il 
vient prendre de droit dans notre Ecole classique du piano. 

Marmontel. 
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une interpretation coloree, chaleureuse, vivante, et tout particuliereuient la parfaite eonnaissanee des effels particuliers 
au style si inouvemente et eipressif de Chopin. 
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A. MEREAUX 

Cu volnaav-taTta grand in-4*, dana laqnal a* trooveni raanie laa 
daoamenU let plua oomplata oonoernant : 

1* L'nlBtotre dn clAreeln, de» daTedniatea, et notnmment la granda e5pof ( uf 
da clnvecln \ S let ornementa et let Agr&ments du chant, avec lea flgurea d'a- 
brfviation du temps et leur traduction en toutes notes appliquee at: , jano , 
3* la tMorie et la pratique de tous ces ornementa, d'aprta lea oiflfirentes 
grandea ecoles du claTecin : h* le passage ou trait d'union du cl-^y dc au 
piano, op€rd par CWmenti, Haydn, Mozart, Dussek t Steibelt et Cra-aer; 
ft* lea biographies dee ceiebrea davecinistea, accompagn^ja de «otea d«taU16e 
rar le style et l'exdeution de leura caurres choisiea. 

Ge rolume-texte, grand ln-»*, eat orn6 des portraits des plua c&lbrb? ti 
reclQioteB empruntes par IE. Alfred Lemoine & d'anciennea gravur^ de ta- 
bleaux synopuquea et comparatift, enlln de nombreux exemples de muaiq : 
qu'il sera indispensable de consulter pour la parfaite intelligence et la bonne 
execution dea osuvrea qui font l'objet de cette grande publication. 

Prix net da Tolumc-texta illualre, in-4* : 10 fr, (8 th,) 

14. Aaifisa Uerkaqi ne prttaad pas imposer lea Indications qu'il donne 
poar ('execution del ornementa, pour la doigt*J et les accentuations. II eat le 
premier a reconnattre que aouvent pour le meme passage il y a plus d'un 
djigta a adopter, en raiaon da la differente conformation dea mains ou du 

Slas en mains d'dducation dea doigts. II reconnalt aussi que, dans les li mites 
a in v4ritd et du bon gout, l'exp^ession musicale peut avoir son libra arbitre. 
— Toutefok, il a pensd que, dan* une edition destinde apropageret I yulga- 
fber une musique peu connue, 11 etait utile de diriger ITnterprdUtlon de 
cette musique en proposant lea moyena de Tex^cuter le plua correctement 
et le plus facilcment possible* Ainsi, 11 a traduit en valeurs mesurees les 
figures d'eidcution ou slgnas d'ornementa, d'apres lea pr*.<ptea consignea 
dana les meilleures mdthodea des diffArentes 6poqnea auxqueitea appartien- 
nen* lea pieces publieex. Dans le mdme but,U a donnd, pour cerulnea formu 
las compliquees, des doigtes specialement combinda pour la niarcbe afeee, 
elaire et distlncte des parties. It a clioisi, pour les passages simples, le doigti 

?ul pennet le ndeux de tlrer un beau sou de i'instrument et d'en modifier 
inten&ite pour rcndre fldeloment toutes lea Inflexions de la diction musicale. 
Car 11 ne taut pas perdre de tua que cette musique doit etre, de nes Jours, 
exocut^a sur le Piano, dont on ne sauraH trop mettre en ceuvre les qualites 
socorea, si Men exprlmeea par le nom mema doiinfi au Puso-roaia quand il 
Ait aultttUue au Clavbun. 

Quant aux aecentuationa, 11 lul a para inai»pensable d'en prescrlre pour 
ue musique i laquelie pen de plants tea sont initios. G'est, du reste, en se 
eonfoitaant aui traditions clas&lques, et apres avoir ^tudid nrofond^ment la 
manier* de toiu> l«i maltres dont il axbume les ceuvres, qu'il a indique" des 
noancci d'expre^ion appropriees) avec le soin le plus respectueux, au style 
de ehaque pieVe et de cliaque auteur. — Dans les Consicferations giniraUs 
qui precedent cette publication, M. Auivi* Mi<tiAvx developpe let ralsons 
esMtlquet qui l'ont dirig4 dans ton travail de publicity et de Tulgaiisatlon 
a«a placet choisiea dot cilibrea etavecinistes. — On Bait que, s'inspirant de 
rexemple du savant muaicien, M. Fktib, et p\ feasant comme lul le culta do 
la musique clasaique, M. AhibIi Mtiiucx a donn^, d'abord a Rouen, ea 
1143, pate a Paris, en 1M*, des Concerts bistoriques dontnotre telle du Con- 
•©rvatoire a garde" le meinour souvenir. Disciple fervent du classicUme. 
et appartenaat a une famine de clavecinlstes distinguea, — qui lul a lague 
las salnes traditions de cette ecole, — U a herite en outre de tonta une 
bibUotheque de precieux outrages et manuscrlts da temps, coUectionnet arec 
una Teriuble religion. Tels tont let tltres da M. AaFoii Uebkadx a la coo- 
Dance des artistes at dot amateurs da musique classique t auxquels s'adjeaaa 
la publicatico dea Cl*vtcmi*ttt t 



TRAIT D'UNION DU CLAVECIN All PIANO 



I* T«1TVB 
MI i II Fl 

(4 % &.) 



Huzio GLEHEKTI 

(Tew 1771) 
M* LIVRAISON. — Prist 9 f. (t I/, lb.) 

Variat^ai iq» Talr : fai vu Lif kitr au r*i?. Op. II (a.). 
8«i»U m la. Op. BS (auas diflp«il«). 



•• VOLUSI 

NLT : IS Fl 

(« h tb.) 



ImA HAYDN 

(Ten ITtt) 

it* UT»AlSOt. — PrU : I r. (1 «/a *>) 

t* Coae*rU aa ri (a. ».). 



W. 4. MOZART 

(De 1771 i 1787) 

IB* UVBAISON.— Prix: } F. (1 H ta.). 

R«ado en fa. — Pantaiaie en ri minear. — 

Variations iur SaSvt ta Dowia, 



URNBERGEB lOZEIIC. 

{Turx 1777) (Van 17i4) 

49* UVRAUOn. - Prix i | i. fa «, (r % igr.) 

r i^a'to at fueue (dirncilw), I TarUtkai da la Senate en la Mimi. 

Pr*l«Je et fugue (a. a.). | Op. 18 (a. a.). 



J. L DGSSEI 

-Prix: 9 w. (1 »/- 
Saeate ea -J. Op. • (diffietle). 



N« LITB-U801 



Prix:9». i» 4*"0 
)p. 9 (diffielle). 
LartttaW dat*oaaaart*. Op. 8 (meyenae dU.) 

BMLNANDEL 



D. STEIBELT 

(Venin«) 

M* UTMAIBON. — Prix: 9 f. fl •/* tb.) 

SeaaU « *i MmoL Op. 4 (a.). 

J. t> CRAMER 



CATALOGUE 

£• VOLUBE, NET t 50 FP. (li TB.) 

Doaeaico SGABLATTI 

(Tert 1726) 
il* LIYRMS3H. - Prii: I va. (IS 'A sgf.) 

TaeeaU en la minear. I Paitorale. 

nndante ea al majenr. I Rondo. 

UK LIVAAISOK. — Prii .- 7 n. 19 «• f» agr.) 
Caprieio en tol minear. I Sonata en al diet* B*i»e«i . 

TocoaU en ut majeur. | Caprieia di bravura en mi m*J. 

10* LITRAISOff . — Prix : | rn. (28 % egr.) 
CaprWo legato en fa Kiaeur. I Cantablie en m b6m»l nujear. 
Giga en ti bemol majeur. | Pooa, delta iu «att* 

M* LIVRAISON. — Prli : 7 «• 59 «• (» )i H'-) 
CantabiU en /a majecr. | Stadia en fa dieae mln«or. 

Toccata di braTura en la maj. | Capricio en la majeur. 
M» LIVRAISON. -- Prix : 7 t». B9 e- (** •f- ' 
Allegro dj bravura en ri maj. I Sonate enr^auneur 
Caprielo ta la majenr. | Toceatuu di bravnra a* '• nui. 

Jean-Philippe RABEAD 

(17S1) 
it* LIVRAISON. — PrU : 7 »• BB c. (17 % agr.) 
Lot Tendru Ptahtet (a. a.). \Ltt Kiv.ia de Salo/ne (».). 
«• LIVRAISON. — Prix: 7 «• BBc. (17 % agr.) 
L'Bou-cttea dea Muiei (a. a.). | Lei Soupiri (a. ».)• 
Lh Ciclopea (a. n.). 
Bft* LIVRAKON. — Prix: 7 va. 69 c. (17 % fgr.) 
Mntetu (a. n.). I Le Rappel des Oiseaax (a. >.). 

Tambourat (a. a.). | Sarabande (facile). 

LeaTreiiMaini(n.). 
IB* LIVR ALSON. — Prix : S ta (10 agr.) 
Lea Trioleta (a. a.). | La Joy«u4 (a. a.). 

Oavatte variec (p.) 
BT« LIVRAI80N. — Prix : 7 rn. (6 a. (» igr.) 
L'lnduTerente (faeile). I La Poulc (aisei dlKkile). 

Deu MtnaeU (faAUe). | L'Egjptlenne (auex dlffieBe^. 

TELEMANN H. PORPORA SCHROETEB 

(Ter» 173».) (Vera 1735.) (Vera 17«e.) 

IS* LIVRAISON. — Prix ; | n. (1 «/„ tb.) 

Pnghetta (faeile). | l*r, 4* et 6* caprices | 4* Coneerto (fi*'^ 1 

fugu^a (a.). 

Charies-Philippe-EmmanBel BACD 

(1731 a 1787) 
99« BJVRAISON. — Prix : 9 n. (I */ia ^0 
Sonata ea la mlneor (a. n.). | Hondo en *a/ (a. ».). 

SO* LIVRAISON. — Prli : 7 ". BO «- (*7 % tgt.) 

Senate ta mi mlneur (».). | Rondo en <i (a. ».). 

91* LIVRAISON. — Prix : 9 rtu (1 */» tb.) 

S«nata ea la (a. ».). j Sonata en al (a. a.)< 

«• LIVRAISON. — Prix i | «. (1 •/• tB ') 

Bonnie ea fa mincur (a. ».). | Rondo «a c«i bemol (a. ■.). 

Le Pere J. B. MARTIPil.de Bolognt 

(17M k 1717) 
I** UVRAISON -. Prix : 4 n, SB «, (II tgr.) 

Sonata aa ati mineur (•.- 
M* LIVRAISON. — Prix i 1 n. d H *gr.) 

Canon en ri mineur (a. a.). | 6, » M l* 1 *'!!.). 

IB* LIVRAISON. — Prix : 9 Fa. (11 % agr.) 

Sonata an tol mineur (v.). 

9T LIVRAISON. — Prix : 1 ra. fj c. (t tb.) 

Sonata en at (».). 

9T* UVRAIBON. — Prix : 7 n. SB c (« J, igr.) 

go Date en fa mineur (a.) 

Friedmann BACU PARADISI 

(Vera 17M) (Tert 17X) 

*%• UVRAIBON. - Prix 9 fb. (13 % epx \ 

Fvloftni*** (a. ».). | Sonatina (a. a.}. 

SCOOBERT 

(1700 i USB) 

at* UVRAIBON. — Prix : 7 »■• SO •> f» c£r.) 

Sonate ea fl bemol. Op. 4 (a. a.). 
IB* UVRAIBON. — Prix : 7 fx. 50 e. (8T H arr,) 
Bonnie en la. Op. It (».)• | Soaate ea vl. Op. 14 (a. a.). 

41* UVRAISON.— PrU t 9 y. (H '# art.) 



40' UVRAIBON. — Prix : 



Sonate en ut mineur. Op. 14 (axtei 
41* UVRAIBON. — Prix j | w. (13 tgr.) 
Senate aa ri mineur. Op. 14 (ajtta dJfi«U«). 

ECKAtlD 

(ITU) 
I r. (M H sgr.1— f •* Boa*** (ua-V 

J. CHRETIEN BACH 

(Vera 1770) 

If' UVRAIBON. — Prix : | w. (19 ,sgr.l 

Andante du I* Concerto. Op. xca (a, a.). 

Jiaale preite de la 4« Sonate. 0a. IB (a. aj 

49* UVRAIBON. - Prix t | » (19 igr.1 

Conata ea la* Op. IU (a, a.) 



(Tew 1T9T) v t Veri 1789) 

ite UVRAIBON/ - Prix: 9 w. (1 «/i tfc.) 
Baeaae aa rd amajtur (moyenne force). | Soaate aa ri aiaj. Op. 9 (difleile). 

N. B. Lea troia volumei musique rdunis et l e volume texte illuitrt, grand in-4»; net : ioo fr. (3o th.) 

Paris, an MfiNESTRBL, 2 bis, roe Vivienae, HENRI HEIIGEL Editeor poor la Pranee el lttranger. 

IT A LA LIGTDAI alDSIGALl) S atfDAILLES DE 1 N CLAoIK, EXPOIITiai WITI1S1LU 1101 ( VKNT t BT LOCATION DI PUliOS M 

TamU raa»F«d««tiaa, aaOma partUUa, doa aWigUe, aaomtaatioaa, irai««tioavs at aauaaiat^M d« At, AMthtE BxLEEEAUX, «at ria;o«nu»aiiieat it^ardila, 
Uodrta. Dapat i Davison. MU t JUfsat atraat. — BarUn. Depot r^arataer, 11, BeUan atfaaav. 



OMOll) 



